
Premier séjour DS à Merlimont de Vélosette et Vélonette

Arrivées sous le soleil à Vacanciel, elles croisent plein de cyclos, souvent des couples, qui se  
congratulent, se retrouvent après quelques mois d’éloignement. Une fois le logement découvert  
avec satisfaction (sens de l’orientation très développé indispensable au bout du terrain car la 
numérotation ne paraît pas très logique) et les bagages déposés, 1er briefing difficile à écouter 
car la  technique de sonorisation pose quelques problèmes ;  peu importe,  les DS confirmés 
donneront  sans  doute  les  explications.  Et  arrive  le  1er dîner  des  résidents :  Vélosette  et 
Vélonette se voient refuser les rares chaises apparemment libres mais réservées aux copains 
qu’on attend ; elles se retrouvent un peu seulettes et déçues de ce manque d’accueil  ; à la table 
de 6, une autre « seulette » les rejoint.

Refrain : c’est toujours comme ça la 1ère fois ?
Dimanche, sortie groupée au départ de 8h30, et selon les affinités, les déshabillages, les photos 
ou pauses-café, les groupes se font et se défont,  se morcellent, s’étirent, mais Vélosette et 
Vélonette commencent à repérer des têtes, des maillots avec origine géographique, à découvrir  
des personnalités,  à retrouver aussi  des amis campeurs, qui les abritent du vent  du retour. 
L’agréable P1 leur suffit, Montreuil/Mer valait le détour ; un petit passage ennuagé et venteux à 
Merlimont-plage pour boire la 1ère bière complète le plaisir de la journée. Le soir, une tablée 
sympa de filles croisent leurs histoires individuelles ou communes.

C’est toujours comme ça la 1ère fois ?
Lundi : avis de gros vent d’ouest, et notre direction est plein nord ; 2 accompagnateurs locaux 
emmènent  un  grand  groupe  par  une  piste  cyclable  vers  la  baie  de  Canche  superbement 
sauvage, puis le château d’Hardelot où nos 2 cyclotes les quittent (eux direction Boulogne/mer),  
prudentes quant à leur forme. Forcément, elles cherchent un peu leur route, et rencontrent le  
tandem de La Ferrière aux étangs,  un peu égaré aussi.  Le pique-nique partagé permet un  
échange agréable, avant de repartir sur la bonne piste cyclable, chacun à son rythme.

C’est toujours comme ça la 1ère fois ?
Mardi, P2 historique vers Crécy en Ponthieu avec rallonge à la Croix de Bohême, l’occasion de 
réviser un peu son histoire de France, souvent en groupe (et pas toujours le même); vision 
bleutée des champs de lin inoubliable ; elles ont maintenant l’impression de faire partie de la 
« famille » des DS. Au dîner, elles s’invitent à une tablée Belge d’une excellente humeur.

C’est toujours comme ça la 1ère fois ?
Mercredi, Vélosette choisit la traversée à pied de la baie de Somme et Vélonette opte pour le  
train à vapeur allant du Crotoy à St-Valery/Somme ; à l’heure d’arrivée des cars, la traversée 
totale n’est plus envisageable en raison de la marée et se mue en boucle aussi bien guidée que  
documentée, fort intéressante. Le train a un charme désuet mais les haies masquent la baie à la 
vue des voyageurs ; quelques visions typiques et fugitives du Marquenterre. Très belle visite  
guidée  de  St-Valery/Somme  l’après-midi  permettant  aussi  de  bavarder  avec  d’autres 
participants. La journée sans vélo est une bonne occasion de se connaître.

C’est toujours comme ça la première fois ?
A la  mi-semaine,  les  repères  sont  pris,  la  résidence  est  appréciée  pour  son  calme  et  son  
environnement boisé, sa restauration variée et copieuse.
Jeudi, les 2 cyclotes font « la Course » ; vous aussi ? Charmante vallée contrastant avec les 
parcours de bord de mer,  et  le Marquenterre du vendredi.  Leur seul  regret,  le lendemain à  
Berck : suivant des cyclos sans réfléchir, elles ont raté le front de mer près de l’hôpital et la 
vision des phoques ! Dommage.

C’est toujours comme ça, faudra donc une deuxième fois !
Samedi, départs et séparations un peu nostalgiques ; les rendez-vous des séjours à venir fixent 
des objectifs à court ou long terme (2018 propose pas mal de relief dans ses 3 séjours : il serait 
bien que chaque année un des 3 au moins soit plus plat pour permettre aux genoux fragiles d’y 
participer sans crainte).

Mais c’est comme ça, il y aura une deuxième fois.
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